
Jeudi de la 5e semaine de Carême

Je suis allé récemment écouter une conférence pour la sortie du nouveau livre d’une de mes amies qui vit
dans un petit village d’Est-Anglie. Rosamond Richardson a écrit plusieurs livres sur la campagne, sur
l’histoire culturelle des fleurs sauvages et des arbres, et sur la nourriture. Elle aime marcher. Elle écrit dans
un lieu qui vous inspire confiance et que vous aimeriez mieux connaître. Son discours portait sur les
oiseaux et la méditation, mais elle n'a jamais mentionné la méditation.

Étonnamment, ce n'est que récemment qu'elle a découvert le monde des oiseaux. Au cours d'une période
de souffrance personnelle, ce nouveau monde a développé en elle une prise de conscience, une nouvelle
relation avec le monde naturel (dont Thomas d’Aquin dit qu’il est la « première et la plus parfaite
révélation de Dieu ») et une nouvelle source de guérison. Comme un véritable herboriste vous le dirait, si
vous connaissez un peu la nature, vous comprendrez toujours davantage que la nature est en elle-même
source de santé.

Le nouveau livre de Rosamond, que je vous recommande pour la dernière semaine de Carême, en
particulier à ceux qui estiment avoir eu trop de religion, est « Waiting for the Albino Dunnock: How Birds
Can Change your Life ». [En attendant le dunnock albinos : comment les oiseaux peuvent changer votre
vie].

Ce qu’elle écrit sur la campagne et le monde des oiseaux qu'elle y a découvert transmet, à nous ses
lecteurs, davantage sur toute l'expérience de la création que n'importe quel documentaire télévisé sur la
vie sauvage. Elle montre comment les mots sont plus puissants que mille images, bien que dans notre
monde de frénésie médiatique, nous pensions le contraire. Elle avoue qu’elle a une personnalité active et
curieuse. Elle s’était mise à la course. Mais les oiseaux l'ont amenée à la marche contemplative et aux joies
d'une attente calme, patiente et silencieuse.

Dans son discours, j'ai appris que le verbe qui signifie marcher de manière nonchalante et décontractée,
flâner ou se promener, saunter en anglais, vient du français « sainte terre » ou « terre sainte ». Les pèlerins
qui marchaient vers la Terre Sainte s’y sont promenés pour visiter les lieux saints où Jésus a vécu, enseigné,
souffert et est mort. Ils ne sont pas allés à Gatwick ou Newark acheter, boire et consommer en attendant
un avion surchargé, pour prendre ensuite un bus qui les attend à l'aéroport suivant pour les conduire à
l'hôtel. Ils se sont promenés. Le nombre croissant de pèlerins actuels redécouvrent cela sur le chemin de
Compostelle. Nous espérons les accueillir bientôt à Bonnevaux qui se trouve sur cette route ancienne.

Tout dans la culture moderne nous pousse à accélérer. Cela a, bien sûr, bien des avantages. Mais nous y
perdons beaucoup. Ralentir nous ouvre. C’est ce qu’a appris Rosamond en découvrant les engoulevents. Ce
sont des oiseaux nocturnes et actifs qui ont une vaste gamme de chants impressionnants. Des capteurs de
sons ont identifié dix-neuf milles notes à la minute, ce qui montre combien notre audition humaine est
limitée. Visuellement aussi : « D’une beauté aérodynamique surnaturelle, oiseau de la taille d'un petit
faucon, spectral, élégant et mystérieux ».

Marcher lentement n'est pas s'arrêter. Être calme ne doit pas être improductif ni déconnecté. Rosamond a
appris beaucoup de Thoreau, le naturaliste radical américain du 19e siècle qui connaissait la valeur
spirituelle de la marche, et dont la sagesse ancienne s’exprime dans l'adage latin « solvitur ambulando » -
traduit grossièrement par : « la solution se trouve en marchant».

Donc, si vous avez besoin d'une nouvelle pratique de Carême, essayez de marcher lentement. Si vous vous
sentez trop agité ou stressé pour méditer, commencez par aller vous promener. Et pour vous aider à dire le
mantra, écoutez les oiseaux, le matin et la nuit.
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